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Élection présidentielle iranienne 

Les Iraniens sont appelés aux urnes 
vendredi 19 mai afin d’élire leur nouveau 

président. Le président sortant, Hassan 

Rohani, affrontera le conservateur 

Ibrahim Raïsi, les autres candidats ayant 

préféré se désister et appeler à voter pour 

les deux principaux candidats. Le dernier 

débat organisé vendredi 12 mai entre les 

six candidats fut particulièrement 

mémorable en raison des accusations de 

corruption qui ont émaillé les discussions.  

L’élection présidentielle iranienne est très 

suivie et commentée sur les réseaux 

sociaux arabophones, via le hashtag 

#ÉlectionsPrésidentiellesIraniennes. En 

outre, bien qu’une majorité de 

commentaires soit hostile au régime de 

Téhéran et très critique vis-à-vis de 

l’élection, il convient de noter que ces 

réactions sont majoritairement le fait 

d’internautes originaire du Golfe, parmi 

les plus présents sur les réseaux sociaux. 

À cet égard, le mot-dièse #LaDémocratie 

IranienneEstUnMensonge a été créé pour 

servir la propagande anti-Iran.  

Outre les réactions insultantes à 
l’encontre de l’Iran, les internautes 

s’interrogent sur la démocratie iranienne 

ou font des pronostics quant au résultat 

du scrutin. L’intransigeance des 

internautes saoudiens est également 

critiquée. Enfin, la situation des Ahwazis, 

un peuple arabe de l’ouest de l’Iran, est 

commentée via le prisme de l’élection à 

venir.  

Élections fantoches 

Les élections iraniennes sont critiquées comme 
n’étant pas démocratiques ni véritablement 

libres. Ces commentaires sont en grande partie 

le fait d’internautes opposés politiquement à 

l’Iran. Par exemple, le manque de régularité dans 

le processus électoral est pointé du doigt :  

« Les élections présidentielles iraniennes ne sont 
jamais régulières et tout est fait pour empêcher les 

candidats politiques de faire campagne 

#LaDémocratieIranienneEstUnMensonge » 

(@Dr3_GULF, page pour la défense des pays du 

Golfe contre l’Iran, 93 500 abonnés, 465 

retweets, 83 likes).  

« Le régime des mollahs à Téhéran n’a aucun 
rapport avec la démocratie. Il fait semblant de 

s’intéresser aux choix du peuple iranien seulement 

pour servir ses propres intérêts 

#LaDémocratieIranienneEstUnMensonge » 

(@Power_Iran, 14 000 abonnés, 59 retweets, 

25 likes). 

Les élections sont présentées comme 
verrouillées : 

« Voici les élections iraniennes » (@rrr555hhh3, 

iranien opposant au régime en exil).  

La caricature ci-dessous montre un gardien de la 

révolution portant un masque en forme d’une 

urne :  

 

En outre, les élections iraniennes sont 

présentées comme une farce :  
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« La résistance iranienne : la comédie des élections 

est une méthode pour répartir le pouvoir entre les 

différentes mouvances du gouvernement. Ces 

élections sont rejetées par le peuple » 

(@IranAlhurra, 11 600 abonnés, 33 retweets, 34 

likes). 

« Les élections et avec elle le peuple iranien sont une 
mascarade de liberté et de droits humains ; elles ne 

servent qu’à cacher les infractions perpétrées par le 

gouvernement. 

#LaDémocratieIranienneEstUnMensonge » 

(@Shahad9183, 47 retweets, 22 likes).  

La supposée corruption des candidats est 
également pointée du doigt :  

« Les élections iraniennes sont comme ceux qui 
mettent devant toi cinq canettes de Pepsi puis te 

disent d’en choisir une, ils sont tous égaux en 

corruption et en crimes » (@Guevara198, 

saoudien, 33 100 abonnés, 209 retweets, 382 

likes).   

« #LaDémocratieIranienneEstUnMensonge La 
corruption et le blanchiment d’argent gangrènent 

l’État iranien. Les élections qui y ont lieu n’ont aucune 

utilité et ne servent qu’à changer les visages » 

(@Dalal0182, 65 retweets, 14 likes).  

Enfin, des internautes tentent de donner un écho 

aux revendications démocratiques des Iraniens : 

« Les #ÉlectionsPrésidentiellesIraniennes sont un 

suspens qui ne sort pas des sentiers battus » 

(@GerounNet, syrien, 296 abonnés). 

Sur la photo ci-dessous, on peut voir une femme 
avec une pancarte : « Nous voulons la démocratie » 

:   

 

 

 

 

Droits de l’homme  

La situation des droits de l’homme est critiquée 
en Iran, notamment au regard de la 

responsabilité qu’aurait eu Raïsi lors des 

massacres de 1988 qui ont mené à la mort de 

30 000 opposants :  

« Ibrahim Raïsi était présent dans les « comités de 
la mort » mis en place par la fatwa de Khamenei. 

Ces groupes étaient liés au massacre de 1988 de 

30 000 membres du PMOI [Organisation des 

moudjahidines du peuple iranien, mouvement 

d’opposition à l’Iran impérial puis islamique] » 

(@4FreedominIran, 15 100 abonnés, 52 

retweets, 44 likes).  

L’image ci-dessous affiche la photo d’Ebrahim 

Raïsi avec écrit : « Raïsi doit faire face à la justice 

pour le massacre de 1988. Boycott des élections 
présidentielles iraniennes de 2017 » :   

 

« Le vainqueur des élections iraniennes de ce 
vendredi sera Ibrahim Raïsi qui a commis pendant 

plusieurs années de graves violations des droits de 

l’homme en Iran » (Olive Hammer, commentaire 

d’un article posté sur arabic.rt.com le 18 mai) 

Des commentateurs estiment que les débats de 
l’élection ne s’intéressent pas aux questions 

relatives aux droits de l’homme :  

« L’Iran est le deuxième pays au monde qui exécute 

le plus son peuple. Mais les élections et les chaînes 

iraniennes ne s’en soucient pas » (@jhgfxc1, 940 

abonnés, 37 retweets).  

Enfin, des internautes condamnent le rôle joué 
par les Basij [une branche des Gardiens de la 

révolution islamique] dans l’appareil sécuritaire : 

« Les Basij ont falsifié les 
#ÉlectionsPrésidentiellesIraniennes en 2005 et ont 

réprimé les manifestations en 2009. Ils continuent 

d’envoyer des terroristes avec la Force Al-Qods » 

(@BnT_elAjaweeD, 14 500 abonnés). 
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Khamenei détient le vrai pouvoir   

Des internautes estiment que les élections ne 

présentent aucun intérêt dans la mesure où le 

pouvoir serait véritablement détenu par le guide 

suprême, l’ayatollah Khamenei :  

« Ce qui distingue les élections aujourd’hui est que 
les candidats ont tous été portés par Khamenei et 

sont proches du pouvoir suprême » (Un saoudien 

fier, commentaire posté sur arabic.rt.com le 17 

mai, 11 likes). 

Le terme de « marionnettes » pour qualifier les 
candidats revient souvent :  

« #LaDémocratieIranienneEstUnMensonge Ce 
qu’on appelle les élections iraniennes sont seulement 

un piège et un mensonge. Tous les candidats qui vont 

et viennent aux présidentielles ne sont que les 

marionnettes du terroriste Khamenei » 

(@Khalid8834, 58 retweets, 12 likes).   

« Khamenei est le dirigeant et ceux qui deviennent 
président de la République ne sont que sa 

marionnette. Le renouvellement des visages est 

seulement pour faire bonne figure devant le monde, 

mais le président n’a aucun pouvoir 

#LaDémocratieIranienneEstUnMensonge » 

(@saalliimmm, 720 abonnés, 49 retweets).  

Le caractère sacré du pouvoir, détenu par les 
clercs, est présenté comme étant un prétexte 

pour une politique qui n’aurait rien de sacrée :  

« Depuis 37 ans, cela est la méthode du pays des 

mollahs dirigé par Khamenei avec la couverture de 

la foi pour mettre en oeuvre une politique 

d’égarement. 

#LaDémocratieIranienneEstUnMensonge » 

(@adel__1981a, koweitien, 302 000 abonnés, 

158 retweets, 16 likes).  

Enfin, le pouvoir du Guide suprême est présenté 
comme incompatible avec la démocratie :  

« #LaDémocratieIranienneEstUnMensonge 
Comment un pays dirigé par le régime d’un seul 

homme qui prétend être le député de Dieu sur terre 

peut-il être une démocratie ? C’est un pays 

d’ignorance et de terrorisme » 

(@Alyahyamo7ammad, saoudien, 18 800 

abonnés, 187 retweets, 82 likes).  

Sur la caricature ci-dessous, on peut voir un 
ayatollah avec une main en sang présentant Raïsi 

et Rohani :  

 

 

Pays du Golfe et démocratie   

Les critiques des pays du Golfe à l’encontre de 
l’Iran au motif que les élections ne sont pas 

démocratiques ont été remarquées par les 

internautes, qui ne se privent pas se souligner le 

paradoxe entre l’absence de démocratie dans la 

région et l’utilisation de l’argument 

démocratique pour condamner l’Iran :  

« Il y a des créatures étranges dans le Golfe qui ne 

connaissent pas la signification du mot "urne de 

vote" et qui tweetent sur les élections iraniennes » 

(@Lebsohad148, libanaise chiite, 25 600 

abonnés). 

« Sans aucun doute, les élections iraniennes n’ont 
rien à voir avec la démocratie. Mais que dire des 

citoyens du Golfe qui critiquent ces élections et en 

parlent comme s’ils vivaient dans des États 

démocratiques et qu’ils pouvaient élire leurs 

dirigeants » (@omar59, irakien, 917 abonnés).  

Un internaute va jusqu’à invoquer un article de 

la Constitution saoudienne pour souligner 

l’incohérence des propos à l’encontre de l’Iran :   

« Une question aux sœurs saoudiennes qui critiquent 

avec leurs raisons les #ÉlectionsIraniennes : quel est 

l’article 6 de la Constitution saoudienne ? [lequel 

traite de la "soumission et de l’obéissance" dues au 

souverain] » (@najahmali, 33 800 abonnés, 43 
likes, 39 retweets). 

Enfin, un commentateur va jusqu’à prétendre 

que l’Iran est bien un pays démocratique :  

« Les Saoudiens se moquent des élections iraniennes 
haha. L’Iran est un pays démocratique avec des 
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élections où les candidats s’opposent et s’accusent 

les uns les autres comme on le voit lors des élections 

dans les pays occidentaux » (Blue Glasses, 

commentaire d’un article posté sur 

arabic.rt.com le 18 mai). 

 

Analyses et débats  

Certains internautes, sans être favorables ou 

opposées à l’Iran, tentent de présenter des 

analyses neutres des élections. Ainsi, des 

commentateurs estiment que l’élection à venir 

est d’une grande importance pour l’Iran :  

« Demain est un jour crucial pour le destin de l’Iran. 
Des urnes sortira la politique future du pays » 

(@DianaMahmoud8, syrienne).  

Sur la photo ci-dessous, on peut voir des 
partisanes de Rohani :  

 

« Les élections iraniennes… Une nouvelle étape 

économique et politique dans l’avenir du monde. 

Voici un regard global sur les élections prochaines et 

leurs conséquences » (@InahLaa, 1 188 abonnés). 

Des commentateurs estiment qu’une victoire 
des réformateurs serait synonyme de 

changement : 

« Si les réformateurs gagnent les élections 
iraniennes, cela signifiera qu’il y aura du changement 

dans les cercles du pouvoir et que cela pourrait nuire 

aux intérêts des mollahs et mettre fin à la période 

des religieux radicaux, permettant à l’Iran de devenir 

un pays démocratique » (@Saud_Saad1, saoudien, 

368 abonnés). 

En outre, des internautes présentent leurs 
opinions politiques et condamnent les candidats 

qu’ils n’approuvent pas :  

« Si le candidat Raïsi gagne les élections iraniennes, 
je ne pourrai pas supporter de voir la formule "le 

président iranien Raïsi" qui sera affichée partout 

dans la presse » (@mobeid, émirati, 1,07M 

d’abonnés, 25 retweets, 59 likes).  

Un internautes estime que l’élection iranienne 
n’est que le prélude d’un choix à venir qui sera 

bien plus important : 

« Les élections iraniennes de demain sont une 
bataille pour la succession du Guide suprême » 

(@ghassanmo, 1 455 abonnés). 

En outre, des commentateurs partagent les 
images liées aux évènements et faits électoraux, 

tels le soutien des Ahwazis à Rohani :  

« Le congrès du peuple de la sunna favorable aux 

projet de Rohani à Téhéran » (@Ahwazi_,  4 822 

abonnés). 

La photo ci-dessous montrerait ledit congrès 
politique :   

 

« Iran : candidat à la mairie de Téhéran "du peuple 

pour le peuple" #ÉlectionsPrésidentiellesIraniennes » 

(@j_nehmeh, 1 386 abonnés, libanais). 

Le tweet est suivit par cette image, qui présente 
une affiche électorale :    

 

Les discussions donnent parfois lieu à de violents 
échanges, comme en témoigne la réaction 

suivante qui s’insurge contre le fait que tous les 

commentaires ne soient pas à charge contre 

l’Iran :   

« La section des déchets de Hosseiniyeh [salle de 

prière chiite], pernicieux et esclaves de l’Iran et de 

Hassan Zamira [nom péjoratif attribué à Hassan 
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Nasrallah, secrétaire général du  Hezbollah] » 

(Syrien Free, commentaire posté sur Facebook, 

44 likes). 

 

La situation des Ahwazis   

La situation des Ahwazis intéresse 
particulièrement les internautes arabes. À cet 

égard, la vidéo d’un bureau de vote qui a été 

brûlé dans la région d’Ahwaz a été 

particulièrement partagée :  

« Les Ahwazis ont brûlé un centre de vote iranien 
dans la ville de Bandar-e Mahshahr dans la province 

de l’Ahwaz » (@Wesal_TB, 451 retweets, 190 

likes, 871 000 abonnés).  

Des commentateurs ont à cœur de sensibiliser 
l’opinion publique mondiale à la situation des 

Ahwazis, comme en témoignage le tweet suivant, 

posté par l’AFP, auquel un internaute répond par 

une référence à la pauvreté des Ahwazis :  

« Présidentielle en Iran : l’ayatollah Khamenei 
appelle à un vote massif face aux "ennemis" » 

(@afpfr, 2,65M d’abonnés).  

« Le peuple iranien souffre de la pauvreté #Ahwaz » 

(@n15awaf, saoudien, 2 350 abonnés).  

Sur le montage ci-dessous, on peut lire : « Mon 
frère citoyen et ma sœur citoyenne, les élections 

iraniennes ne nous concernent pas et ne nous 

représentent pas » :  

 

En outre, une vidéo d’un homme arabe qui 

apparait avec un drapeau Ahwazi à sa droite et 

un drapeau saoudien sur les épaules est très 

partagée :  

« #SunnitesEtChiitesContreL’extrémisme Soutien 

aux frères de l’Ahwaz arabe » (@m_alsalmei, 

saoudien, 345 abonnés, 237 retweets, 193 likes).  

Enfin, la situation des Ahwazis est comparée à la 

situation des sunnites en Birmanie et en Irak :  

« Nous ne savons pas ce qu’il va arriver à nos frères 
en Irak, dans l’Ahwaz et en Birmanie » 

(@omomkild, saoudien, 295 abonnés, 106 

retweets, 33 likes).  

 

L’Iran au bord du précipice   

Les élections sont utilisées comme prétexte par 
quelques internautes pour partager des propos 

virulents à l’égard de l’Iran, telles ces réactions 

qui prévoient un effondrement prochain de de 

l’État chiite :  

« #RésistanceIranienne : quel que soit le résultat de 
la comédie des élections, cela va causer 

l’affaiblissement de l’ensemble du régime tout en 

aggravant la crise du régime » (@MajedMajidy, 

6 146 abonnés, 14 retweets). 

La photo ci-dessous montre une manifestante 
s’opposer aux forces de l’ordre. La présence de 

bandeaux et d’écharpes vertes pourrait indiquer 

que cette photo serait issue des manifestations 

de 2009 pro-Moussavi :   

 

« En effet, l’Iran est un île de sécurité dans une mer 
de violence qu’elle a engendrée dans les régions 

arabes. Cependant, l’Iran va bientôt sombrer à cause 

du terrorisme qu’elle a semé » (Olive Air Balloon, 

commentaire d’un article posté sur 

arabic.rt.com le 17 mai, 11 likes).  

En outre, un internaute s’interroge quant au rôle 
des proxys iraniens (présentés comme 

terroristes), thème qui, selon lui, n’aurait pas été 

abordé pendant les élections :  

« Comment se fait-il que les services de sécurité ne 

soient pas abordés alors que ce sont eux qui 

contrôlent les terroristes et les envoient dans les pays 

arabes. Pour information, tous les pays dans la région 
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ne sont que chaos et explosions hormis deux pays : 

Israël et l’Iran » (Olive Popsicle, commentaire 

d’un article posté sur arabic.rt.com le 17 mai).    

Enfin, des commentateurs en appellent à la 
destruction de l’Iran :  

« L’heure est venu de brûler les turbans des mages 
avec les mains des hommes ahwazis, balouches et 

kurdes, marginalisés et persécutés. L’Iran bouillonne 

de l’intérieur » (@esaa85632, saoudien, 14 700 

abonnés, 74 retweets, 25 likes). 

 

 

  


